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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
~ ~ 

POUR LA LU'I'IE INTEGREE 

La surveillance constitue la premiere etape du processus de lutte integree. La seconde est celle de 
!'interpretation des donnees et du choix des strategies d'intervention les plus appropliees. 
On peut se poser les questions suivantes : 

Le cofit 
.,. Comparaison de la valeur de la recolte et du cofit de la solution envisagee . 
.,. Sera-t-il necessaire d'acheter de nouveaux equipements? 

Incidence sur l'environnement, les poissons et la faune 
.,. Existe-t-il un lisque d'effets negatifs sur le sol, l'eau, les terres humides ou les zones sensibles? 
.,. Existe-t-il un lisque d'effets negatifs sur les organismes naturels comme les invertebres 

(insectes), les poissons, 

Cal en drier 
.,. Les strategies s'integreront-elles dans votre horaire de travail? 

Taux de reussite 
.,. Les strategies ont-elles ete testees? 

Accessibilite des facteurs de production 
.,.Les facteurs de production comme les valietes resistantes, les produits antiparasitaires homologues, les 

methodes de rechange mecaniques sont-ils accessibles? 

Souplesse 
.,. Votre choix permettra-t-il de resoudre plus d'un probleme? 

Consequences a long terme 
.,. Votre choix de mesures antiparasitaires influera-t-il sur votre competitivite? 
... La planification a long terme permettra-t-elle d'eviter ou de retarder la selection de valietes resistantes 

aux produits antiparasitaires? 
.,. Les methodes retenues seront-elles acceptables pour les consommateurs? 
... Les methodes retenues reduiront-elles les lisques de dommages a l'environnement ou ala faune? 

Nous examinerons maintenant les methodes de lutte antiparasitaire envisageables dans le cadre d'une 
strategie de lutte integree. Ces methodes peuvent etre utilisees seules ou en combinaison, selon le type de 
culture et la combinaison d'especes nuisibles. 
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CHOIX DU SITE 

n convient de choisir un terrain qui presente les qualite les plus propices ala croissance eta la 
sante des plantes, mais qui favorise en meme temps le moins possible les ennemis des cultures. 

Voici quelques-uns des facteurs a considerer : 

Le type de sol 
~ Les teneurs en argile, limon, sable et matiere organique sont importantes puisque a chaque type 

de culture correspond un type de sol optimal. Certains ravageurs preferent aussi certains types de 
sol. Par exemple, les nematodes preferent les sols sableux. 

Le drainage 
~ Un mauvais drainage peut entrainer des problemes de pourriture des racines, comme le 

pourridie phytophtoreen et le pietin pythien de la luzerne. 

L'isolement 
~ Pour beau coup de cultures, il est preferable de ne pas etre trop pres de reservoirs d' organismes 

nuisibles. 

L'exposition et Ia pente 
~La circulation de l'air est importante pour beaucoup de cultures de petits fruits et de vergers 

puisqu'elle permet de limiter les periodes d'infection. 

Les cultures anterieures 
~ n convient d'anticiper les problemes qui pourraient etre causes par !'utilisation anterieure du 

terrain, comme les residus d'herbicides ou d'organismes nuisibles. 

~ Beaucoup de maladies comme la fletrissure sont causees par des champignons pathogenes qui 
vivent dans le sol. Ces organismes nuisibles peuvent s'attaquer a une grande variete de cultures, 
comme une rotation pommes de terre, tomates, luzerne. 

Un verger installe en terrain vallonne beneficie 
d'une bonne circulation d'air et est done moins 
expose aux maladies. 
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SELECTION DES CULTIVARS 

On selectionne les cultivars en fonction de leurs caracteristiques genetiques et de leur aptitude a 
tolerer la presence d'un ravageur donne. Les semences ou le matetiel vegetal resistants sont 
generalement peu cofiteux et peuvent remplacer d'autres methodes couteuses de lutte 
antiparasitaire. 

Les etudes qui conduisent a la mise au point d'une nouvelle variete de soja peuvent couter de 
250 000 a 1 million de dollars. Ces depenses sont recouvrees par la vente des semences, lorsque la 
nouvelle variete est bien accueillie sur le marche. Dans le cas des plantes de gt·andes cultures, elles 
peuvent ainsi etre reparties sur de grandes superficies de production, ce qui n'est pas le cas pour 
les vatietes horticoles dont la productionne requiett que des superficies relativement reduites. Le 
cout a !'unite des nouvelles varietes vegetales est done tres eleve. 

La selection des cultivars connait un succes remarquable dans le cas du mafs. On a choisi des 
plantes a tiges resistantes qui tolerent mieux les degats causes par la pyrale du mai."s. 

Cependant, il existe cettaines difficultes. Par exemple, la variete do it etre commercialisable; les 
pommes resistantes ala tavelure n'ont jamais perce sur le marche. D'autre part, les ravageurs 
peuvent faire echec ala resistance des vegetaux. Malgt·e la creation de varietes d'avoine resistantes a 
la rouille, celle-d a recommence a faire ravage deux ans plus tard. Dans ce cas, le changement 
genetique obtenu n'etait pas assez important, compte tenu de !'existence d'un vaste reservoir 
d'hotes de rechange dans les zones adjacentes. En outre, il existe de nombreuses souches 
differentes de rouille. 

~ 
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Conducted in 1992 • 94 
by the 

Ontario Oil & Protein 
Seed Crop Committee 

les resultats les plus recents 
des essais ontariens de 
rendement des varietes 
fourrageres peuvent servir a 
choisir les varietes resistantes 
aux maladies. 

les resultats des essais 
ontariens de rendement du ma·is 
hybride peuvent servir a 
identifier les varietes les plus 
resistantes a Ia pyrale, en 
examinant le pourcentage de 
tiges rompues. 

le rappo sur les essais 
ontariens ties varietes de soja 
peut servi au choix des 

· varietes les plus res1stantes au 
mildiou du pied. 
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ROTATION DES CULTURES 

Dans un contexte de lutte integree, on peut avoir recours a la rotation des cultures afin de rea.I.iser 
des objectifs precis de reduction des habitats et des sources d'aliments des organismes nuisibles, et 
d'amelioration des sols. La rotation des cultures sera profitable a certaines conditions : 

~!'existence d'une culture de rechange commercialisable; 

~!'existence de superficies cultivables suffisantes; 

~ le recoms a une Valiete de rechange dont les ennemis sont differents et qui ne deviendra pas une 
source de nourritme pour les ravageurs deja presents; 

~ le caractere sedentaire des ravageurs vises (pas de lisque qu'ils puissent veni.r de loin en volant). 

En OntaJ.io, on a reduit de moitie !'utilisation d'insecticides pour la repression de la cluysomele des 
racines du mal's depuis 1986 grace ala rotation des cultures. La chrysomele adulte pond ses oeufs a 
l'autonme. Si on remplace le mal's pal· du ble ou du soja l'annee suivante, l'insecte sera plive de 
nouniture a 1' eclosion, au printemps suivant. 

Le soja a egalement rempo11e une victoire. Le nematode a kyste du soja se propage en Ontalio 
depuis 1987. Une rotation sur cinq ou six ans fondee sur des valietes de soja non h6tes ou 
resista11tes a entraine tme reduction des populations du ravageur dans les champs infestes. 

La rotation des cultures a des limites. Les producteurs de legumes, pal· exemple, ne disposent 
·generalement pas de superficies de tel1'es suffisantes pour realiser des rotations sur plusieurs 
annees. De plus, cet1aines cultures vivaces conll11e les al·bres fruitiers sont conservees pour des 
petiodes atteignant jusqu'a 20 ans. Le bas ptix de cultures telles que le ble d'hiver les rend peu 
profitables dans les rotations traditio1melles mal's-ble-soja. 
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ASSAINISSEMENT 

On peut I utter contre les ennernis des cultures en eliminant les produits ou les endroits ou ils vivent 
et se reproduisent. L'assainissement peut aussi comprendre l'achat de semences saines 
(accompagnees d'un certificat phytosanitaire) et !'elimination des dechets de culture contamines 
provenant des recoltes anterieures. L'utilisation de materiel de reproduction infecte peut conduire a 
de nombreuses maladies bacteriennes. 

L'assainissement peut comporter de nombreux avantages. Dans la region de Bradford Marsh, les 
oignons de rebut sont transportes dans des exploitations des hautes terres, ou ils sont epandus au 
lieu d'etre jetes dans des decharges. 

En nettoyant les installations d' entreposage et de manutention, les producteurs de pommes de terre 
de semence peuvent eviter la contamination par des organismes pathogenes qui pourraient etre 
presents sur les surfaces ou dans les dechets. Pour lutter contre la bacterie de la pourriture 
annulaire, qui peut vivre pendant deux a cinq ans sur les smfaces seches et meme survivre au gel, il 
convient de recourir au lavage sous pression eta la desinfection des surfaces. 

Les agriculteurs qui entreposent des cerCales a la ferme peuvent reussir a exclure les ravageurs et a 
prevenir leur reapparition en nettoyant les entrepots a l'aspirateur et en eliminant toutes les voies 
d'entree des insectes nuisibles. 

Si les oignons de rebut sont empih~s pres des champs, ils peuvent devenir une source 
de maladies et d'insectes nuisibles pour Ia prochaine recolte. 
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LUTTE BIOLOGIQUE 

Grace aux ennemis naturels - predateurs, parasites et agents pathogenes -on peut maintenir les 
populations d'organismes nuisibles en de~a des seuils d'intervention. Il existe deux approches: 

La creation de conditions favorables aux ennemis naturels 
.,.. Utiliser des pesticides selectifs qui epargnent les especes utiles tout en detmisant les especes 

nuisibles . 

.,.. Tenir compte du cycle evolutif des especes utiles - etablir les calendtiers des pulvetisations, du 
travail du sol, de la tonte et de la i·ecolte qui permettront au plus grand nombre d'organismes 
utiles de survivre . 

.,.. Maintenir une source adequate de nouniture pour les especes utiles en evitant d'eliminer 
completement les ravageurs dont elles dependent. 

.,.. Faire preuve de patience en laissant aux especes utiles jusqu'a deux annees pour s'implanter 
apres !'elimination des pesticides a large spectre d'efficacite des programmes de pulverisation . 

.,.. Realiser des inventaires petiodiques des especes utiles pour determiner leurs populations par 
rapp01t a celles des ravageurs et savoir reconnaitre les efiets, sur ces populations, des diverses 
operations culturales. 

Les Hichers d'ennemis naturels 
.,.. Methode classique- introduction d'especes utiles provenant du milieu d'otigine du ravageur 

(p. ex. , charan~on de la luzeme et mineuse virgule en Ontatio) . 

.,.. Lachers massifs - effectues periodiquement pour retablir un equilibre qui n'a pu etre maintenu 
dans les conditions naturelles (p. ex., dans les cultures de tomates de sene, Hichers de la guepe 
parasite Encarsiaformosa pour la lutte contre l'aleurode a chaque nouvelle culture). 
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ETUDE DE CAS 

Amblyseius fallacis pour la lotte contre les acariens dans les vergers ontariens. 

Probleme 
Les populations d'acatiens sont normalement tenues en echec par les predateurs, mais !'utilisation 
d'insecticides a large spectre d'efficacite pour la lutte contre les organismes nuisibles detmit aussi 
souvent ces predateurs. On peut alors assister a une croissance extremement rapide des 
populations d'acatiens. 

Solution 
Retablissement des populations de predateurs. 11 a fallu pour cela : 

.,.. que les producteurs prennent conscience du probleme et qu'ils utilisent des pulvetisations de 
pyrethro'ides moins nombreuses et mieux ciblees; 

.,.. que l'on realise des elevages de A. fallacis capables de resister aux organophosphates; 

.,.. que les predateurs soient lances sur le mat·che des produits antipat·asitaires pour le 
retablissement des populations naturelles, en 1993; 

.,.. que les predateurs soient lances sur le mat·che des produits antipat·asitaires pour le 
retablissement des populations naturelles, en 1993. 

NUTRITION ET BESOINS EN EAU 

En regie generate, les plantes et les animaux en sante resistent mieux aux attaques de leurs 
ennemis et tolerent des seuils d'intervention plus eleves. En outre, il faut savoir que certains troubles 
nuttitionnels et d'autt·es sources de stt·ess peuvent produire des symptomes semblables 
a ceux d'une attaque pat· des ravageurs. 11 faut s'assurer que le diagnostic est correct. 

Un abus d'engrais peut avantager certains ravageurs. Par exemple, un excedent d'azote favotise la 
formation de bourgeons lateraux et les infestations de pucerons sur les ponm1es et de psylles sur 
les poires. 11 peut egalement favotiser le developpement de certaines maladies conune la 
moisissure gtise a Bot1Jitis sur les fraises. 

Prelever regulierement des echantillons de sol et de feuilles 
pour controler la teneur en matieres nuttitives, et bien 
surveiller les besoins en eau des cultures. 

On peut confondre Ia 
carence en elements 
nutritifs, comme le 
magnesium, avec les 
dommages causes 
par Ia cicadelle ou 
d' autres insectes. 
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t:acarien predateur Amb/yseius 
fallacis se promime sur Ia face 
inferieure d'une feuille de 
pommier, ou ces acariens 
nuisibles s'accumulent. 
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ELIMINATION 

MALADIES 

L'elimination physique des parties infectees, comme le nodule noir du prunier et la brillure 
bacterienne du poirier, ainsi que des hotes de rechange presents dans les vaines clotures peut 
faciliter la lutte contre les maladies sans l'aide de produits chimiques. 

Un programme adequat d'elagage, d'espacement des arbres et de treillages dans certaines cultures 
peut proteger ces dernieres contre !'infection en favorisant une bonne circulation de l'air. 

MAUVAISES HERBES 

L'elimination des mauvaises herbes par le travail du sol peut remplacer l'epandage d'herbicides. U 
convient toutefois dans ce cas de tenir compte du cout du carburant, de !'utilisation des machines et 
du temps requis pour cette operation, ainsi que des risques d'erosion et de degradation du sol. 

La decision de recourir au binage ou au sarclage manuel dependra de la disponibilite de la 
main-d'oeuvre, de la valeur de la recolte et du temps necessaire a !'operation. 

Le paillage permet de detruire les mauvaises herbes, d'empecher leur germination et de preserver 
l'humidite du sol. La tonte peut jouer un role important dans la gestion des paturages en evitant 
!'implantation de plantes vivaces indesirables. 
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INSECTES 

L'elimination physique des insectes se pratique a petite echelle dans les jardins familiaux, eta 
grande echelle chez certains producteurs commerciaux ontatiens de ponunes de terre. On utilise le 
desherbage par le feu dans certaines cultures infestees par des populations de doryphores resistants 
aux produits chimiques. Des fosses munis d'un revetement de plastique sont amenages autour des 
champs de pommes de telTe pour baner la route aux doryphores, au printemps. Ces methodes 
couteuses et complexes sont utilisees en demier recours. 

La mala die infecte le feuillage du 
pommier et produit des lesions 
caracteristiques. 

La punaise terne s'attaque a de nombreuses especes, 
et d'arbres fruitiers; c'est un ravageur opportuniste. 

Le tetranyque a deux points 
s'attaque a de nombreuses 
especes, des arbres fruitiers 
jusqu'au soja. 
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CALENDRIERS D'ENSEMENCEMENT ET DE RECOLTE 

On peut modifier les dates d'ensemencement et de recolte pour eviter certains ravageurs. Toutefois, 
cette methode n'est valable que pour certaines combinaisons precises d'organismes nuisibles et de 
cultures. 

Plantation tardive 
.,. On peut eviter les generations hatives de ravageurs en plantant a une date plus tardive . 

.,. Difficulte : en plantant plus tard, on comt le tisque d'avoir des problemes d'humidite du sol, une 
mauvaise gennination des rendements moins eleves, et de manquer de degres-jours pour le 
mfirissement de la recolte. 

Plantation hative 
.,. Les vmietes resistantes de mal's sont plantees plus tot afin d'echapper aux attaques de la seconde 

generation de p)'l·ales dans le sud de l'Ontatio. 

Recolte hative 
.,. On pratique la recolte hative de la luzerne afin d' eviter les degats causes pm·la tnineuse et le 
clm·an~on de la luzerne. Pm· surcrolt, la luzerne recoltee plus tot a une teneur plus elevee en 
proteines digestibles par le betail . 

.,. Difficulte : une recolte plus hative peut dmmer des rendements infetieurs, une moins bonne 
conservation et tm produit inunature de moindre valeur conunerciale. 
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Un rang de pommes de terre sert de piege a doryphores dans 
un champ de tomates. lci, avant Ia pulverisation. 

CULTURES-PIEGES 

Ce rang de culture-piege a ete 
pulverise pour detruire les 
doryphores de Ia pomme de terre. 

Les cultures-pieges eloignent les ravageurs des cultures principales. Elles peuvent etre etablies en 
peripherie, ou incorporees dans la culture commerciale. En void quelques exemples : 

Doryphore de Ia pomme de terre dans les tomates de transformation 
~ Le doryphore prefere la pomme de terre ala tomate. ll s'agit done de planter des pommes de 

terre dans les champs de tomates et de les pulveriser ou de les briller ensuite, lorsqu'ils 
deviennent infestes. On peut ainsi reduire la superficie a traiter. 

Altises dans les choux 
~La moutarde indienne (variete crispafolia) est plantee ala peripherie des champs de brocoli et le 

long des allees. On a ainsi pu eliminer completement les pulverisations contre l'altise, qui sont 
passees de quatre a zero en 1994. 

Les cultures-pieges n'ont pas que des avantages. Elles prennent de l'espace, utilisent des matieres 
nutritives et ne donneront pas des resultats satisfaisants si !'infestation est trop grave. Par exemple, 
les doryphores, s'ils sont suffisamment nombreux, devoreront tous les plants de pommes de 
terre pour s'attaquer ensuite aux tomates. 

Les producteurs doivent etre en mesure de gerer les cultures-pieges et les cultures 
commerciales. Les cultures-pieges ne devraient pas deveni.r des mauvaises herbes; 
elles doivent etre peu cofiteuses et faciles a obtenir. 
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La moutarde indienne a servi de 
culture-piege; on voit les 
dommages causes ar es altises. 

Les altises s'attaquent au rang de 
moirtarde, a droite, et ignorent le 
rang de cruciferes a gauche. 
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En Ontario, plus de 53 000 
pro(lucteurs sont titulaires 
d'un certificat de 
manipulation et d'application 
securitaires des pesticides. 
le Cours sur l'emploi 
securitaire des pesticides 
par l'agriculteur, lance en 
1988, est devenu obligatoire 
en 1991. 
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HOMOLOGATION ET SELECTION DES PESTICIDES 

Un pesticide est un produit chimique, d'origine synthetique ou naturelle, qui ala propriete de tuer 
les ennemis des cultures, qu'il s'agisse de mauvaises herbes, d'insectes, d'agents pathogenes, de 
nematodes ou de rongeurs. Le gouvemement du Canada a indus dans sa definition des pesticides 
les categories de produits suivantes : insecticides, fongicides, herbicides, rodenticides, acaricides, 
regulateurs de croissance des plantes et fumigants. ll n'existe actuellement aucun protocole defini . 
pour les nouveaux types de produits antiparasitaires comme les organismes utiles et les produits de 
la biotechnologie. 

Avant de pouvoir etre vendus au Canada, les produits antiparasitaires doivent etre homologues par 
le gouvemement federal. Le processus peut prendre jusqu'a dix ans et couter entre 50 et 100 
millions de dollars pour un nouveau produit chimique. 

Dans certaines provinces, les donnees de !'homologation font l'objet d'un nouvel exam en, et les 
pesticides sont classes en categories selon les types d'utilisateurs autorises ales acheter eta s'en 
servir. En Ontario, les producteurs agricoles doivent suivre le Cours sur l'emploi securitaire des 
pesticides a l'issue duquel ils rec;oivent un certificat. Les vendeurs doivent aussi suivre un cours. ll 
doit y avoir un employe du vendeur, qui a reussi de Cours sur l'emploi securitaire des pesticides, a 
to us les points de vente pendant les heures d' ouverture. 

Le transport et la distribution des pesticides sont fortement reglementes. 

Sante Canada determine des limites maximales de residus de pesticides sur les recoltes et mene des 
tests sur la teneur en residus de nos aliments. Les recoltes dont la teneur en residus depasse la 
limite permise peuvent etre saisies; ces produits sont interdits de vente. 
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SELECTION 

Avant d'utiliser un produit antiparasitaire, il convient de s'assurer : 

~ qu'il sera efficace contre le ravageur vise; 

~ qu 'il est homologue pour !'usage auquel on le destine dans la region; 

~ qu'il est compatible avec le calendrier de production, les previsions relatives aux couts de la 
main-d'oeuvre et les dates prevues de la recolte; 

~ qu'il n'est pas trop nocif pour les especes utiles ainsi que pour les poissons et la faune non vises; 
1> il faut connaitre ses effets sur les organismes non vises, comme ceux qui vivent dans les milieux 

sensibles tels que les etangs ou les cours d'eau (poissons et faune) et autour des batiments 
(humains, animaux de compagnie et betail) ; 

~ qu'il presente le moins de risques possibles pour l'applicateur (p. ex., sachets solubles, faible 
to xi cite pour les mammiferes) ; 

~ qu'il presente le moins de lisques possibles pour l'environnement (p. ex., qu'il presente peu de 
lisque de pollution de l'eau soutenaine, qu'il ne persiste pas dans le sol) ; 

~ qu'il peut etJ:e utilise en alternance avec d'autres methodes de lutte pour eviter la selection de 
varietes resistantes; 

~ qu'il ne favorisera pas le developpement de ravageurs secondaires; 

~ qu'il ne menacera pas, par sa remanence, les cultures ultelieures ni l'environnement; 

~ qu'il est abordable- certains produits compatibles avec les methodes de lutte integree sont plus 
couteux que les produits classiques; 

~que l'on sait s'il sera utilise pour des applications generalisees, ponctuelles ou en peripherie des 
cultures; 

~que l'on connait le meilleur moment de l'utiliser- chaque ravageur passe par des periodes de 
son cycle evolutif ou il est plus vulnerable aux produits antiparasitaires. 




